
m.'-s, désesp:ant de son salut, alors que. six longs
miois'durani, les pieuses exhortations dle soit fièiè 11-
norat allaient lui faire défaut. Son voiin était'pour
elle comme qui dirait: la rampe de l'escalier idu -pa-
radis.

Quand arriva la Toussaint, elle commença de se
morfondre. Â. la Saiuite-Cécite, elle avait niaigri dle
,douze livres. Le jour de la Saiîit-Sitbas, elle sanglota
à Vêpre,&;ati lieu de (hanter.

Lor-qu'eIIe- vit approcher le 22 décembre, qui est
le jour de fête de soit frire Honorat, la*pauvre n'y tint
plus.

Une nuit qu'elle ne pouvait dormir. elle se leva,
toute troublée. Uni cierge allumé à la main, elle cou-
Tut à la chapelle, et, se jetant à genoux au. pied de
l'autel, les yeux aux ciél, les bras en croix, elle E'écra:

.Monl Seignieu r-Dieu ! je viens -fous compter ma
peine.. Vous êtes plus puissant que les pius granids
Saints, que les plüs grands Lirpereurs, et, cependant
alors qu'ils se font tirer l'oreille pour ne-as entrndre,
vous êtes toujoeurs prêt à notis-écouter.

J'ai trrande envie d'aller en paradis; par le plus
droit cheini. .Je vous jure que, pour y arriver, les
Conseils de, inon frèr-e Honorat me sent très* nécesbai-
reS. Il mue croit plus vraillante que je ne suis, et.je
Cours le risque de payer de' mon salut ses politesses.
Je sais mieux que li à quoi mi'en tenir, n'est-oc pas.?
P'our le quart d',heure, ce cqiil y a de sûr, c'est quee
suis toute( désorientée. Monl frère Honorat est .-unl saint
fort occeupé. J'ai fait spàr'blaiit de ne pas comprendre,
mais, lors de mua dernière visite, je n'ai que trop vu
que je l'imùportunais. Vous voyez, mon bon Seigneur
Jésus, que je vous dis tout. Si je crie: 'u becours!";
allez !... eo n'"est pas sans cause.

Mon frère Honorat mda CUl ' dieeu, @dBùr
Mareusrteportez- Vous bi'net revenez etiejdd


